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Département de l’Eure
Prospection aérienne (2015)
Véronique Le Borgne, Jean-Noël Le Borgne et Gilles Dumondelle
1 En 2015 les vols de prospection ont tous été réalisés au départ de l’aéro-club de Bernay
à bord d’un avion ROBIN DR 400 à ailes basses de 180 CV. Ils totalisent 16 heures de vol
réparties en 10 sorties du 6 avril au 26 septembre.
2 Le matériel  photographique utilisé  est  constitué  de  3  boitiers  numériques  dotés  de
capteur plein format avec un zoom trans-standard (24 mm/105 mm) et deux focales
fixes (85 mm et 40 mm). Les ortho-photos consultables sur internet sont régulièrement
utilisées pour compléter éventuellement les images enregistrées en vol.
3 La prospection concerne tout le département de l’Eure même si l’extrême ouest, région
bocagère où les découvertes sont rares, est un peu délaissé. La rive droite de l’Eure,
située dans le département d’Eure-et-Loir, fait aussi l’objet d’un suivi régulier. Les sites
photographiés en 2015 concernent 149 communes.
4 Après trois années mauvaises, voire désastreuses en raison d’une météo défavorable, la
campagne de 2015 renoue avec des résultats normaux. Elle se conclut par la réalisation
de  130 dessins  redressés.  Cependant  les  sites  revisités  et  complétés  en 2015
représentent 65 % des dessins alors qu’ils avaient toujours constitué une minorité des
sites dessinés d’une campagne. Ces compléments, qui se limitent rarement à des détails,
peuvent modifier profondément la vision d’un site.
5 Les  nouvelles  traces  observées  se  répartissent  en :  19 bâtiments  ou  groupes  de
bâtiments  ou  structures  maçonnées,  2 enclos  circulaires,  46 autres  enclos  ou




6 La campagne 2015 est un bon cru pour les bâtis. On date de l’Antiquité la majorité des
constructions contrôlées au sol ayant fourni du mobilier. Des traces photographiées sur
le sanctuaire de Bus-Saint-Rémy correspondent sans doute à un deuxième fanum. Deux
nouvelles villae ont été découvertes, la première au dessin très estompé à Canappeville,
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la seconde accompagnée par un bel ensemble de structures fossoyées à Louversey, sur
un terrain mis en culture depuis peu (fig. 1).
 
Fig. 1 – Louversey, Mardon : villa gallo-romaine
Cliché : V. et J.-M. Le Borgne, G. Dumondelle (Archéo 27).
7 À Guichainville et au Vieil-Évreux quelques traces maçonnées ou fossoyées suggèrent
des  atermoiements  ou  des  évolutions  dans  la  définition  du  tracé  de  l’aqueduc  qui
alimentait le Vieil-Évreux.
8 À Gisay-la-Coudre, la mise en évidence de nouvelles fondations invite à se poser des
questions  sur  la  nature  d’un  site  antique  déjà  connu  pour  un  enclos  et  quelques
substructions. La présence de petites tuiles plates et diverses céramiques évoquent une
datation post médiévale ou médiévale pour des groupes de bâtiments à Saint-Pierre-du-
Bosguérard  et  au  Tilleul-Othon.  Par  contre  aucun mobilier  n’a  permis  de  dater  les




9 Cette  campagne n’a  permis  la  découverte  que  de  deux  enclos  circulaires,  un  d’une
dizaine de mètres de diamètre à Marcilly-la-Campagne, sur un site d’enclos linéaire
déjà  connu,  et  un  autre  de  25 m  de  diamètre  à  Berville-la-Campagne,  sur  un  site
d’enclos hybride également connu.
 
Les autres enclos
10 Une quinzaine d’enclos sont entièrement nouveaux. Les vols de début de printemps sur
céréales vertes  ont  fourni  un  petit  lot  de  découvertes :  enclos  quadrilatéraux  à
Quatremare et à Touffreville, hybride à fossés doubles à Mézières-en-Vexin. À partir de
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la fin juin, les vols ont apporté aussi quelques nouveautés : des enclos quadrilatéraux à
Orvaux ou au Tilleul-Dame-Agnès, un trapézoïdal et un curviligne à Piseux.
11 Les  compléments  sont  nombreux  comme  au  Tremblay-Omonville  avec  un  système
d’enclos  gigognes  (fig. 2),  à  Noyers  pour  la  superposition  d’enclos  curvilignes  et
quadrilatéraux, à Saint-Aubin-d’Écrosville pour un enclos curviligne étendu, à Buis-sur-
Damville  pour  un  enclos  trapézoïdal  compartimenté  et  à  Barquet  pour  un  enclos
hybride  et  un  autre  quadrilatéral.  Sur  le  site  du  « Manoir »,  à  Condé-sur-Risle,
l’enceinte médiévale et la probable chapelle sont maintenant environnées de structures
fossoyées comprenant des enclos (fig. 3).
 




ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3
Fig. 3 – Condé-sur-Risle, Le Manoir : « chapelle » et divers enclos
Cliché : V. et J.-M. Le Borgne, G. Dumondelle (Archéo 27).
 
Les voies et les chemins
12 La voie reliant Évreux à Dreux est le seul grand axe antique à avoir fourni de nouvelles
données en 2015.  De Chavigny-Bailleul  à Illiers-l’Évêque les photographies aériennes
précisent sur plusieurs kilomètres le tracé de cette route pas toujours respectueuse de
la rectitude légendaire des voies romaines.
13 Les  chemins  sont  omniprésents  en  prospection  aérienne.  Fragmentaires,  de  toutes
époques mais rarement datables, ils témoignent d’espaces ruraux policés, qui ont pu se
succéder en un même lieu. Un des tronçons les plus importants photographié en 2015,
au Tremblay-Omonville, mesure près d’1 km de long et présente une intersection. Un
autre  aussi  long  et  sinueux  se  trouve  à  Coudres.  D’autres  plus  courts  ont  été
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14 Les parcellaires sont aussi fréquents que les chemins. Ils accompagnent quelquefois des
enclos comme à Louversey, à Heudicourt ou à Piseux. Les différencier est parfois délicat
comme à Sacquenville, à Marbeuf ou à Touffreville.
 
Traces diverses
15 Cette rubrique regroupe les traces trop fragmentaires ou inhabituelles pour être mieux
définies. On y trouve entre autres des sites vraisemblablement médiévaux : une motte à
Giverville  et  une  autre  à  Saint-Clair-d’Arcey,  une  enceinte  à  Sacquenville.  À  Saint-
Pierre-la-Garenne, une trace curviligne située sur le bord d’une île de la Seine est aussi
classée dans les divers. La campagne de 2015 aboutit au dépôt d’une cinquantaine de
déclarations de découvertes.
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